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Eléments d’information et prévention de la Fièvre Hémorragique de Crimée-Congo 

 

La Fièvre Hémorragique de Crimée-Congo (FHCC) 

Le virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo (FHCC) a été détecté en octobre 2023 dans des 

tiques de l’espèce Hyalomma marginatum collectées sur des bovins élevés dans les Pyrénées-

Orientales puis dans les mêmes tiques collectées sur des bovins en abattoirs en Corse.  Ce sont les 

premières détections de ce virus en France. Aucun cas humain n’a été diagnostiqué sur le territoire à 

ce jour. 

Qu’est-ce que c’est ? 

La fièvre hémorragique de Crimée-Congo est une infection causée par un virus et peut provoquer 

chez l’humain de la fièvre, des frissons, des troubles digestifs et, dans de rares cas, une maladie 

hémorragique avec des saignements incontrôlés, pouvant entraîner la mort.  

Le virus de la FHCC, présent depuis de nombreuses années en Afrique, dans les Balkans, au Moyen-

Orient et en Asie, a provoqué depuis 2016 une dizaine d’infections chez des humains également en 

Espagne. 

 

Comment pouvez-vous attraper la fièvre hémorragique de Crimée-Congo ? 

Le virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo se transmet le plus souvent par la piqûre d’une 

tique appelée Hyalomma marginatum, ou dans de plus rares cas par un contact avec le sang d’un 

animal ou d’une personne infectée. 

Les tiques Hyalomma marginatum sont installées depuis de nombreuses décennies en Corse et on les 

retrouve également depuis une dizaine d’années dans l’ensemble du pourtour méditerranéen 

français. Elles peuvent être porteuses du virus.  

Les piqûres de l’être humain par cette tique peuvent survenir même si elles sont rares, et provoquer 

une infection. 

 

La tique Hyalomma marginatum 

Elle est plus grosse que les autres espèces de tiques que l’on retrouve en France, sa taille peut 

atteindre 8 mm à l’âge adulte et ses pattes sont rayées.  
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Tique Hyalomma marginatum adulte sur une pièce de 1 euro (crédit Connie Johnson) 

 

Image de Hyalomma marginatum (crédit Frédéric Stachurski) 

 

Actuellement, on retrouve la tique Hyalomma marginatum dans les zones de climat méditerranéen 

du Sud de la France. Elle est installée dans les départements Pyrénées-Orientales, Aude, Hérault, 

Gard, Ardèche, Drôme, Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-Maritimes et Corse.  
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Elle est présente et peut piquer les humains : 

- Dans les zones sèches de garrigues ou de maquis, incluant pâtures, chemins de randonnée, 

champs, cultures, vergers, vignes, etc.   

 

- Au printemps et en été  

    

Images de garrigue/maquis typiques du pourtour méditerranéen où la tique Hyalomma marginatum 

peut être installée 

 

Pour éviter l’infection, éviter les piqûres ! 

La transmission du virus à l’Homme par la tique peut être rapide à partir du moment où la tique est 

piquée dans la peau  
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 la principale manière de se protéger contre la fièvre hémorragique de Crimée-Congo est donc 

d’éviter les piqûres de tiques Hyalomma marginatum. 

Pour cela, il est recommandé d’adopter certaines mesures au printemps et en été, dans les lieux où 

la tique Hyalomma marginatum est installée (voir plus haut) : 

- Porter des vêtements couvrant les jambes et les bras, de couleur claire pour mieux voir la tique 

- Porter des chaussures fermées 

- Inspecter régulièrement son corps et celui des enfants lors des activités dans les zones où la 

tique peut être présente tout au long de l’activité  

- Avoir sur soi un tire-tique ou une pince fine lors de ces activités pour retirer la tique 

rapidement si elle vous pique 

Les répulsifs cutanés ont une efficacité limitée. Leur utilisation ne doit pas se substituer aux mesures 

de prévention ci-dessus. 

 

Que faire en cas de piqûre par une tique (Hyalomma marginatum ou une autre tique) ? 

Dans une zone où Hyalomma marginatum peut être présente 

- Retirez-la avec un tire-tique ou une pince fine. Si vous n’avez pas ces outils sur vous, 

n’attendez pas et retirez-la avec les doigts en la prenant au plus près de la peau, si possible 

en vous protégeant les doigts (avec un gant, un mouchoir…) 
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- Désinfectez le point de piqûre après le retrait de la tique avec un désinfectant ou avec de l’eau 

et du savon si vous n’en avez pas et lavez-vous les mains 

- Photographiez la tique si vous le pouvez 

- Dans les 14 jours après la piqûre : si vous ressentez brutalement l’un des symptômes suivants : 

o de la fièvre,  

o des maux de tête,  

o des douleurs dans les muscles ou les articulations  

o ou d’autres symptômes 

 Consultez un médecin en disant que vous avez été piqué par une tique lors de la 

consultation (et en lui montrant la tique qui vous a piqué si vous l’avez prise en photo) 

 

- Dans les 30 jours suivants, d’autres symptômes peuvent apparaître, liés à d’autres maladies 

transmises par les tiques, parlez-en à votre médecin 

Il est recommandé de faire le signalement de la piqure sur Citique via l’application Signalement Tique 

sur téléphone ou sur le site internet afin de participer à l’avancée des données scientifiques sur les 

tiques et les maladies qu’elles peuvent transmettre. 

 

https://www.citique.fr/


Version finale du 26 avril 2024 

Quels sont les animaux qui peuvent être infectés et quand le contact avec leur sang peut être un 

risque de FHCC ? 

La tique Hyalomma marginatum au stade adulte, se nourrit surtout sur des grands animaux 

comme les chevaux, les vaches, les moutons, les chèvres, les cerfs, les chevreuils, les sangliers, etc.  

Le sang frais de ces animaux peut représenter un risque de transmission du virus de la FHCC :  

- S’ils se trouvent à l’extérieur dans des zones où la tique Hyalomma marginatum est 

installée ; 

- Au printemps ou en été, lorsque les tiques Hyalomma marginatum adultes sont actives. 

La transmission du virus est alors possible entre l’animal et l’homme lors d’un contact avec le sang de 

ces animaux : 

- sur les muqueuses (par exemple en portant des mains souillées à la bouche ou aux yeux…)  

- ou sur des plaies (par exemple sur une égratignure, ou en se coupant…).  

Lorsqu’elle a déjà piqué un animal, la tique ne peut pas piquer ensuite un nouvel animal ou un 

humain. Par contre en cas de retrait de la tique, la plaie provoquée sur l’animal peut saigner ; il faut 

alors éviter le contact avec ce sang ainsi qu’avec la tique si elle est écrasée.  

 

La tique Hyalomma marginatum au stade de larve ou de nymphe (plus petite) se nourrit sur les 

rongeurs, les lièvres et lapins, ou sur des oiseaux. 

Le risque de transmission existe en cas de contact avec leur sang, par exemple lors de la pratique de 

la chasse et de la préparation des carcasses issues de la chasse aux lièvres et lapins de garenne : 

- Dans les zones où la tique Hyalomma marginatum est installée ; 

- En été et en automne lorsque les larves ou nymphes de Hyalomma marginatum sont actives. 

 

Dans tous les cas, vous pouvez vous protéger d’une éventuelle contamination en adoptant les 

mesures habituelles de protection lors des activités qui exposent au sang des animaux, notamment 

par : 

- Le port de gants résistants et  

- La protection des plaies sur la peau (pansement étanche),  

- Et par une bonne hygiène des mains et des outils.  

Que ce soit du bétail ou du gibier, la viande maturée (prête à cuisiner) ne représente pas de risque de 

transmission de la fièvre hémorragique de Crimée Congo à l’homme. 

 

Dans les 14 jours après le contact avec le sang d’un animal tel que décrit ci-dessus, en cas 

d’apparition brutale de fièvre, de maux de tête, de douleurs dans les muscles ou les articulations ou 

d’autres symptômes, consultez un médecin en mentionnant ce contact. 


